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UN corps sans vie, celui dela jeune congolaise DorcasMoadi Kassanganayi, 14ans, élève en classe desixième au lycée EugèneMarcel Amogho de France-ville, a été retrouvé par lessapeurs pompiers, il y aquelques jours, dans la ri-vière Mpassa, plus précisé-ment au débarcadère desHibiscus de cette ville. Unemort aussi brutale qu'inat-tendue, qui suscite beau-coup d'interrogations dansla cité. Selon des témoignages re-cueillis auprès de la famillede la victime, l'adolescentepassait ses vacances chezson oncle au quartier Dia-logue, dans le deuxième ar-rondissement deFranceville. Jusque-là, toutse passait bien, jusqu'à cevendredi 06 octobre 2017,jour du drame. En effet, c'est la dernièrefois que la gamine seraaperçue par des riverains.Elle se trouvait en compa-gnie de trois garçons, KenWaldrice Mvouma, 24 ans,Amour Roméo Lem-boumba, 38 ans, et EveryAfouna Ndjila, 28 ans. Di-rection: la rivière Mpassa,située derrière l'école Hi-

Noyade ou assassinat ?
Décès de Dorcas Moadi Kassanganayi à Franceville

D.K.
Franceville/Gabon

Les secours repêchant le corps sans vie de la vic-
time.
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Dorcas Moadi Kassanganayi de son vivant.
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UN ressortissant camerou-nais, Johnny Basile TchioFopa, installé au Gabon de-puis deux mois, fait àl'heure actuelle l'objet despoursuites, suite à uneplainte déposé à son en-contre par l'Agence de ré-gulation descommunications et despostes (Arcep) à la direc-tion générale des Re-cherches (DGR) de lagendarmerie nationalepour trafic des télécommu-nications.À ce qu'il semble, JohnnyBasile Tchio Fopa a biennourri son plan depuis sonCameroun natal. En effet,en arrivant à Libreville,Tchio Fopa, ainsi que l'af-firme une source prochedu dossier, n'a pas mislongtemps avant de semettre au "travail": le tra-fic des télécommunica-tions. Pour ce faire, il était équipéd'un Gateway - un ordina-teur portable et un box in-ternet -. Pour le reste, il luisuffisait de placer son "ar-senal" à un endroit où leréseau est très fiable. Mal-heureusement pour lui, ra-conte le mis en causelui-même, «au Cameroun,

Il piratait le réseau de l'opérateur de téléphonie mobile Airtel
Trafic des télécommunications

AEE
Libreville/Gabon

...grâce à cet ordinateur portable...
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Tchio Fopa réussissait à pirater le réseau d'Airtel...
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...et à cet appareil Gateway de seize sims.
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Elle fait deux selfies
avant de disparaîtreLe corps sans vie d'unefemme, âgée de 25 ans, aété retrouvé dans un boisà proximité de Zeewolde(Pays-Bas). Anne Faberavait disparu le 29 sep-tembre dernier alorsqu'elle faisait une balladeà vélo sous la pluie. Avantde se volatiliser, elle avaitfait deux selfies. Une en-quête pour disparition in-quiétante avait alors étéouverte et, rapidement,les soupçons se sont por-tés sur un certain MichaelP, déjà condamné à 12ans de prison en 2012pour avoir violé des ado-lescentes en 2010. Il sé-journe actuellement dansune institution psychia-trique. Placé en garde àvue, il a avoué être res-ponsable de la mort de lajeune femme et a indiquéoù se trouvait son cada-vre. La famille de la vic-time se demandecomment le suspect a puquitter l'asile où il étaitenfermé. 
Fiévreuse, une fillette
décède dans l'avionAprès 45 minutes de voldans l'avion parti deDubaï pour Munich (Alle-magne), une fillette, âgéede 7 ans, a été victimed'un malaise. Fiévreuse,elle est tombée par terre.Un médecin, qui se trou-vait par hasard à bord del'appareil, a tenté en vainde réanimer l'enfant.L'avion a atterri en ur-gence au Koweit où lessecouristes ont courudans l'Airbus pour pren-dre en charge la fillette.Malheureusement, lesmédecins n'ont pu queconstater son décès. Uneenquête a été ouverte afinde connaître les causes dela mort.
Il parcourt 1600 km
pour violer une filletteUn homme résidant àAustin (Etats-Unis) estsoupçonné d'avoir par-couru 1600 km pouravoir des relationssexuelles avec une fillettede 9 ans. Mark AndrewNichols, 64 ans, a ré-pondu à une annonce pé-dophile sur internet : desparents qui "offraient"leur fille de 9 ans. Lesexagénaire a expliqué aupapa qu'il voulait regar-der le couple abuser deleur enfant et qu'il voulaitparticiper au viol.Lorsque ce papa de deuxenfants est arrivé sur lelieu du rendez-vous, il aété interpellé par la po-lice. C'était une fausse an-nonce publiée par lapolice pour piéger les pé-dophiles. Il a été inculpéde tentative d'agressionsexuelle sur une mineurede moins de 12 ans et aété placé en détentionprovisoire. 

Faits d’ailleurs
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la connexion n'est pas au
top. Et les bénéfices ne sont
pas importants. C'est pour-
quoi, j'ai choisi de m'instal-
ler en Guinée-Équatoriale.
Mais, là-bas aussi, le réseaun'est pas très fiable.» D'où la décision prise parJohnny Basile Tchio Fopa,de traverser la frontièrepour venir s'installer auGabon. Depuis le moisd'août dernier donc, il setrouve à Libreville, avec laferme intention de se lamettre plein les poches..
EN DÉTENTION PRÉVEN-
TIVE• C'est ainsi qu'auquartier Petit-Paris où ilréside, il se fait de d'argentfacile en piratant les lignestéléphoniques. « J'étais en
contact permanent avec
mon mentor depuis le Ca-
meroun. Il me reversait des

ristournes, chaque fin du
mois, en rapport avec le
temps de communication
que je réussissais à subtili-
ser à l'opérateur de télépho-
nie mobile Airtel»,raconte-t-il. 

«La minute subtilisée à Air-
tel Gabon était fixée à 50
francs pour le Gabon. Ce qui
est une bonne affaire par
rapport au Cameroun et à
la Guinée-Équatoriale où le
même temps de communi-

cation était fixé à 43
francs», précise le suspect.Johnny Basile Tchio Fopaaffirme qu'il aurait atteintle million de minutes parmois volées à Airtel, àcause de la bonne fluiditédu réseau. Mais, commetoute chose a une fin, sonbusiness a pris fin, grâceaux équipements sophisti-qués de l'Arcep, qui ontréussi à détecter les mou-vements du trafiquant pré-sumé. Interpellé par les agents dela DGR, le délinquant, auterme de l'enquête préli-minaire, a été présenté auparquet de Libreville.Celui-ci, après l'avoir en-tendu, l'a placé en déten-tion préventive àGros-Bouquet. En atten-dant son jugement.

biscus.Quelques heures plus tard,ainsi que le rapportent destémoins, les trois hommessont de retour au quartier,mais cette fois sans la jeunefille. Par la suite, l'un d'euxaurait expliqué à une amiede Dorcas que cette der-nière s'est noyée dans laMpassa. C'est grâce à l'amieen question que les sapeurspompiers seront informés,via les parents de la dispa-rue qu'elle aura saisis au-paravant. Les recherchespeuvent donc commencer,mais sans aucun résultatdans les premières heuresqui suivent. Il a fallu attendre le di-manche 08 octobre, doncdeux jours après la dispari-tion de l'enfant, pour que sa

dépouille soit découverte.Cependant, ce corps pré-sentait quelques signes quirendaient perplexe: le ven-tre de la victime n'était pasballonné, le corps saignaitencore, et la peau était en-core intacte. De plus, la victime avait desmatières fécales dans sonpostérieur, tandis que lesous-vêtement qu'elle por-tait était baissé au niveaudes genoux, et la jupe re-montée au bas de la poi-trine. De quoi jeter le troubledans l'esprit des uns et desautres. Le père de la dé-funte, sera le premier àémettre des doutes sur lathèse de la noyade. Celui-cia même renchéri: «Son cou
était également tordu ». 

Le procureur de la Répu-blique s'est rendu sur leslieux du drame, accompa-gné d'un médecin, pour desprocédures d'usage. En-suite, le corps sans vie de ladisparue a été confié à unemaison des pompes funè-bres en attendant l'inhu-mation, qui a eu lieu cettesemaine.
EXPERTISE ATTENDUE•Du coup, les trois jeunespersonnes vues au derniermoment avec la défunte de-viennent les premiers sus-pects,. Ils ont été interpelléspar l'antenne provincialede la Police judiciaire, puisplacés en garde à vue pourles nécessités de l'enquête.Jusqu'au moment où nousmettions sous presse hier,ils étaient toujours audi-

tionnés par des enquê-teurs.L'un d'entre eux, AmourRoméo Lemboumba, auraitraconté que pendant quetout le groupe était en trainde se se baigner, il s'est re-tiré avec la jeune fille uninstant. Puis, il a plongédans la rivière, avec elle,sur son dos, la gamine. C'està ce moment que cette der-nière aurait coulé, lui ayantréussi à remonter à la sur-face dans un ultime effort.En tout état de cause, l'ex-pertise du médecin, ardem-ment attendu par la familleéplorée, viendra certaine-ment mettre la lumière surle décès prématuré de Dor-cas.


